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moment, les stolons, detaches de la plante-mere, vivront de leur propre

vie, et snivant leur force ils arriveronta fleuraison, les uns I'annee suivante,

les autres dans deux ans, si ce n'estplus tard encore. Sauf !es formes, c'est

exactement Thistoire des bourgeons de la Jacinthe, dont M. Vaupell parle

dans sanote, car il meresteadire que les stolons del'Asphodele neprovien-

nent point de bourgeons adventifs. Ce sunt des rameaux nes ,
eorame les

bulbilles de la Jacinthe, al'aisselle des feuillesradicales. Kn est-il dem&ne

des stolons de YAgavel L'analogie des deux plantes ne permet guere d'en

douter, et c'est pour cela que la supposition contraire de M. Vaupell me

parait mal fondee. Si telle est, en effet, la verite, VAsphodelus luteus est

certainement de toutes les plantes connues de moi celle dont la vegetation

se rapprochele plus de VAgave americana. J'en ai fait, I'annee derniere, une

etude particuliere. M. Germain de Saint-Pierre l'avait reconnue avant

moi; mais il est a remarquer que, lui et moi, nous avons etedevances par

un auteur du xvii e siecle qui, en 1651, decrivait et figurait les stolons de

Hist

cumic).

Puisque j'ai la parole, ajoute M. Gay, fen profiterai pour annoncer que

les Pyrenees viennent de s'enrichir d'un cinquieme Andrcea, decouvert tout

r^cemment par M. Durieu (lettre du 15 Janvier 1857), parmi ses recoltes

muscologiques du mois de septembre dernier (Voir le Bulletin, t. Ill,

p. 565). C'est YAndrcea falcata Schimp., reconnu tel par M. Zetterstedt, le

monographe tout recent des Andres a de la Scandinavie. Cette espece n'a-

vait jusqu'ici ete observee qu'eu Suisse, oil elle parait etre fort rare. Le

26 septembre 1856, M. Durieu l'a trouvee, en petite quantite et enmauvais

etat, sur un rocher de schiste granitique, aupres duquel passe le sentier qui

conduit au lac de Seculejo, un peu avant le lac et avant d'arriver a un ro-

p

forma

qu'en Algerie XAgave ne fleurit pas apres

A

mais seulement apres 10 ou 12 ans.

d'Algerie. et fait

yeux de la Societe plusieurs espec

ITINERAIRE D'UN VOYAGEBOTANIQUEEN ALGERIE, ENTREPRIS EN 1856 SOUSLE

PATRONAGEDU MINISTERE DE LA GUERRE
, par SI. E. COSSON.

(Septteme partie.)

El Abiod Sidl Cheikh est separtf de Brezina par une distance d'environ

\ lieues. Apres avoir quitte notre campement, nous traversons les cultures
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de la plaine, qui ne nous off rent guere d'autres especes que celles obser-

vees par uous aux environs immediats du ksar ; nous y retrouvons en outre

le Centaurea, voisin du C. Calcitrapa, que nous avons rencontre a Ain Ben

Khelil et dans plusieurs autres stations du sud ; la nous voyons egalement,

dans des depressions argileuses, les Sisymbrium runcinatum , Spitze-

lia lyrata , Plantago ciliata
, Chlamydophora pubescens , Euphorbia calyp-

trata, etc. Bientot nous arrivons aux vastes dunes de sable mobile qui, au

sud, a Test et au nord, circonscrivent la plaine cTKI AbiodSidi Cheikh et

dont, la veille, nous avions explore quelques points situes au sud du ksar ; la

partie des dunes que nous traversons nous offre la vegetation des stations

analogues sous ces latitudes; ainsi nous y observons les Matthiola livida,

Malcolmia /Egyptiaca, Savignya longistyla, Hussonia AZgiceras, Silene vil-

losa
f var. micropetala, Retoma Duricei var. phceocalyx, Genista Saharce,

Ononis serrata, Hippocrepis bicontorta, Deverra chlorantha, Scabiosa semi-

papposa, Ifloga Fontanesii, Nolletia chrysocomoides, Senecio coronopifolius,

Rhanterium adpressum, Onopordon ambiguum, Atractylis prolifera, Zolli-

koferia resedi folia, Marrubium Deserti, Passer ina microphylla, Euphorbia

Guyoniana, Festuca Memphitica, etc. Au dela des dunes, des terrains argilo-

sablonneux ou pierreux nous offrent reunis les Helianthenum ellipticum et

hirtumww* Desert i, Reseda Arabica eAeremophila, Fagonia Sinaica?, Ar-

gyrolobium uniflorum, Hippocrepis scabra, Herniaria fruticosa, Paronychia

Cossoniana, Daucus pubescens, Rhetinole pis lonadioides, Artemisia Herba-

alba , Atractylis [lava, Echium humile, Echinospermum Vahlianum, Oro~

banchecernua, Phelipceaviolacea, Teucrium Polium, LygeumSpartum,Stipa

tenacissima
, gigantea et parviflora, etc. —Vers dix beures du soir nous

installons notre campement au pied de coteaux pierreux, nus, et notre

fatigue est telle que nous nous endormons sans attendre la diffa. Le lende-

main, 21 mai, vers trois beures du matin, nous sommes reveilles par la

faim etla soif; nous nous empressonsde tirerde Teaii des outres dont nous

avons eu soin de nous munir en nombre a El Abiod Sidi Cheikh, car jusqu'a

Brezina nous ne devons trouver sur notre route ni source ni redir pour nous

fournir d'eau potable; et bient6t, avec des touffes &Artemisia Herba-alba^

uousfaisons du feu pour preparer une marmite pleine de chocolat et une

vaste cafetiere de cafe qui, avec le mouton roti pendant la nuit par les Ara-

bes, doivent faire les frais de notre dejeuner matiual et nous faireoublier les

privations de la veille. Vers quatre beures nous nous mettons en route , et

apres avoir traverse une plaine assez etendue, et dont quelques lentisques

{Pistacia Atlantica) viennent seuls rompre Tuniformite, nous arrivons & des

coteaux pierreux qui se continuent avec les pentes rocheuses de la partie

occidentale de la chalne du Gour Seggueur. De la sommite de Tun des points

culminonts du gour, nous voyons se derouler h nos yeux uti vaste pano-

'amadel' regiou desertique, dont la grandeur et I'austere majeste nous»

T. IV. ft
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impressionnent vivement. Au sud-est, de nombreux ravins tres accidentes

se jettent dans le Khraneg Macheria, dont le lit, actuellement a sec, est Tun

des affluents deTOued Seggueur- a Test se dessinent des montagnes basses et

nues, au sud s'etend la plaine saharienne dans toute son immensite et appa-

raissentdans le lointain des coteaux abruptes, connus sous le nom de gow\ et

qui, a cette distance, ressemblent a des murailles gigantesques coupees

de breches regulieres comme des portes; la position de Brezina n'est indi-

quecque par lacouleur blanche des rocherscalcaires qui avoisinent le ksar.

Lespentes duGour Seggueur nous offrent reunies des plantes de la region

montagneuse inferieure et de la region saharienne : ainsi nous y observons

les Sedumati'mimum, Centaureapubescens et Sonchus spinosus, associes aux

Helianthemun Cahiricum, Atractylis microcephala, Gymnocarpus decandrus,

Herniaria fruticosa , Fagonia Sinaica?, Bubania Feei, Arthratherum ob-

tusion et plumosum, Farsetia linearis^ etc. Un ravin assez large, borde par

des coteaux pierreux et se jetant dans le Khraneg Macheria, nous presente,

sur sesalluvions argilo-sablonneuses et rocailleuses, les Py ret hrum fuscatum,

Medicago laciniata, Rhetinolepis lonadioides, Aster iscus pygmwus, Echino-

spermum Vahlianum, Reseda eremophila, Dianthus serrulatus var. grandi-

florus, Plantago albicans, ovata et ciliata, Rhanterium adpressum, Retama

Duriceixnr.phceocalyx, Calligonum comosum, Cyrtolepis Alexandrina, Fes-

tuca divaricata, Cynodon Dactylon, Statice Bonduellii, Atractylis flava %

If toga Fontanesii, Delphinium pubescens, Anvillea radiata, etc. Le Fceni-

culum officinale (Besbass des Arabes) crolt en abondance dans ce ravin, et nos

chameliers en recueillent les sommites, qui ne sont pas encore fleuries, pour

en mettre des morceaux dans leur bouche et troraper ainsi leur soif ; a leur

exemple, non-seulement nous en rn^chons les tiges, mais, en en faisant ma-
cerer des fragments tritures dans de l'eau, nous en composons une espece de

boisson. Quelques Oliviers rabougris et des touffes espacees de Zizyphus
Lotus se montrent sur les flancs rocailleux des coteaux. Nous faisons une

halte a l'ombre d'un magniiique Lentisque, qui, par son feuillage touffu,

nous abrite avec nos b&es, ehevaux et chameaux, des ardeurs du soleil

;

d'autrespiedsde ce bel arbre se presententca et la. Un defile etroit nous con-
duit bient6t au pied d'immenses rochers de poudiugue, oil est creusee par
les eaux une vaste grotte, et nous sommes heureux d'y trouver pour nos
ehevaux l'eau saum&tre qui s'est conservee dans un redir du Khraneg
Macheria- Quelques instants de repos dans eette grotte naturelle nous sont
fort utiles pour reparer nos forces et celles de nos ehevaux. Nous suivons
pendant quelque temps le lit memedu Khraneg, qui ne nousoffre pas d'au-
tres especes que celles que nous avons deja signages dans la vallee qui y
aboutit, et nous ne tardons pas a arriver au pied d'un coteau au sommet
duquel existent les ruines d'un petit ksar abandonne

; quelques Daltiers
steriles, croissant par touffes compactes au voisinage d'une source pcu
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abondante, indiquent sculs ('emplacement des anciens jardins. A partir de
_ *

ee point, nous suivons le cours de l'Oued Seggueur, dont le lit, en partie

desseche, est horde de coteaux rocailleux, assez eleves et mis ; les atterris-

sements et le lit argileux de Toned, excepte dans les endroits deprimes (re-

dirs), ou Teau des pluies recentes s'est maintenue, ferment tine croute com-

paete, qui, sous Pinfluence de la chaleur, se fendille en tout sens, et, dont la
*

couche superieure sesouleve sous forme de lames minces qui finissent par

s'enrouler sur elles-m£mes. Plus loin, de vastes dunes de sable mobile qui

s'est amoncele au pied des coteaux , s'etendent parallelement au cours de

Toned; nous en remettons Texploration au lendemafn, car nous savons que

ces dunes, ou M. le capitaine Segretain a observe VAsphodelus pendulinw,

sont une des herborisations les plus interessantes des environs de Brezina
;

nous avons bate d'arriver a T oasis, ou nous devons installer notre campe-

ment et ou nousconduisent des cavaliers que Si Hamza Ben Abou Becker,

khalifat des Ouled Sidi Cheikh, actuellement a Brezina pour percevoir les

impotset prevenu de notre arrivee par M. de Colomb, a envoyes au-devant

de nous. Vers trois heures, nous instalions notre campement a Tombre des

dattiers de T oasis, au-dessous du \illage, et apresquelques instants derepos

nous visitons les jardins avec Si Hamza, tout en faisant la chasse aux nom-

breux pigeons qui viennent,dans les champs recemmentmoissonnes, manger

les grains detaches des epis.

L'oasis de Brezina ou Berzina (jolie terre) , situee sur la rive gauche de

l'Oued Seggueur^apresdeiOO kilometres du littoral, environ sous la latitude

de 33° 18', et a une altitude d' environ 850 metres, s'etend sur une grande

longueur parallelement a Toued. Des Dattiers, aunombredeplusieurs milliers,

constituent la culture principale des jardins; mais la plupart de ces arbres

croissent en touffes , car una neglige (Ten eliminer les re jets, et ils sont

lain d'etre dansd'aussi bonnes conditions que ceux d'EI Abiod Sidi Cheikh.

Independammentdu Dattier, mais en moins grande abondance, sont plantes

dans les jardins le Figuier, TAbricotier et le Pdcher;ca et la on y rencontre

quelquospiedsd'O^urtfm. Les seuls legumes que nous y ayons observes sont,

dans cette saison , TOignon et la Garotte; diverses varietes de Courges et

d'autres Cucurbitacees (1) viennent d'etre semees et ne font quecommencer
a lever a Tombre des Dattiers; dans les vides des plantations et dans les

endroits arrases pres de Toued , TOrge est cultivee en champs pen

etendua, et la moisson en est deja faite depuis quelques jours. Les jardins

de T oasis sont a r roses par des derivations dc TOued Seggueuret par des

puits. Nous faisons remarquer a Si Hamza qu'en Itablissant un barrage du

(1) D'apres les gralnes que nous en avons rapporttfes, et que MM. Decaisne et

Naudin ont bien voulu examiner, les Cucurbitacees cultiveos a Brezina sont les

Lagenaria vulgaris, Cucumis Melo et Citrullus, Cucurbita moschataet Pepo.
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coursd'eau, qui pourrait etre execute a peu de frais, il serait facile de

fertiliser une etenduede terrain beaucoup plus considerable que celle qui

est actuellement en culture. —Le ksar de Brezina est construit sur une

colline rocheuse qui borde I'oasis au nord-ouest; ce village, ou commande

Si Hamza, proprietaire d'une grande partie de i'oasis, se compose d'environ

150 maisons baties en pierres reunies par de la terre argileuse; commedans

les autres ksour, les mursexterieurs des maisonssituees a la peripheric sont

depourvus d'ouvertures sur la campagne et forment, par leur reunion,

r enceinte memedu ksar, iii Ton ne peuetre que par une seule entree. Une

petite mosqueeetlanuusondecommandementdeSiHamzasefontremarquer

par la blancheur de leurs murs badigeonnes a la chaux. Au nord du village

eta la base du coteau sur lequel il est construit, de nombreux ravins a

terrain rougeatre, tres accidente, aboutissent a I'Oued Seggueur, dont le

lit longe des montagnes basses, pierreuses et nues qui se dessinent a quel-

ques kilometres au nord ; a Test et au sud s'etend la plaine saharienne, qui,

comme nous I'avons deja dit, presente des coteaux abruptes d'argile rou-

geatre et brundtre, connus sous le nom de gour et dont le plus remarqua-

ble, designe sous le nom de Gour Sidiel Hadj Ed Din, apparait a une assez

grande distance au sud, comme une immense muraille; al'ouest s'etendent,

a la base des coteaux qui dominent I'Oued Seggueur, les dunes que nous

avons dejk traversees. —Apres la visite faite aux jardins , nous mettons a

profit les quelques instants de jour qui nous restent pour faire une course

rapide sur les coteaux calcaires et siliceux situes a l'ouest du ksar, qui se

continuent a Test avec la colline sur laquelle est construit le village. Les

sables rocailleux dece coteau nous offrentun assez grand nombre deplantes

interessantes parmi lesquelles nous citercns les Notoceras Canariense,Far-

setia linearis, Cleome Arabica, Helianthemum ellipticum, Reseda eremo-

phila, Erodium glaucophyllum et guttatum, Fagonia Sinaica?, Argy-

rolobiumuniflorum, Ononis serrata, Telephiumlmperati, Paronychia Cosso-

niana
,

Herniaria fruticosa, Lceflingia Hispanica, Gymnocarpus decandrus
,

Eryngium ilici folium, Daucus pubescens, Phagnalon purpurascens, Ifloga

Fontanesii, Rhetinolepis lonadioides, Chlamydophora pubescens, Asteriscus

pygmceus, Xolletia chrysocomoides, Atractylis {lava, microcephala et can-

cellata, Catananche armaria, Spitzelia lyrata, Sonchus divaricatus, Con-
volvulus supinus, Echium humile, Anchusa hispida, Echinospermwn Vah-
lianum, Bubania Feei, Plantago ciliata, Anabasis articulata, Passerina
microphylla, Allium Cupani

, Arthratherum obtusum, plumosum et ci-

liatum, Triticum Orientate, etc. Les Stipa tenacissima, Lygeum Spar turn

et Helianthemum hirium var. Deserti, constituent le fond de la vegetation

du coteau, oil le Calendula plat ycarpa est egalement abondant.

Le23, apres avoir mis en ordre nos recoltes de la veille, nous partons pour

Sego
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partie dc la plaine saharienne au voisinagedes premiers gours, ainsi que les

dunes de sable mobile au sud-ouest de r oasis. Les atterrissements sablon*

neux de la rive gauche de Toned, a Textremite meridionale de Toasis, nous

presentent de nombreuses touffes de Tamarix Gallica, et nousy rencontrons

dans un espace restraint un grand nombredes especes cai acteristiques de la

region saharienne, entre autres les Malcolmia Afgyptiaca, Enarthrocarpus

clavatus, Hussonia JEgiceras, Reseda Arabica et eremophila, Silenevillosa

var. micropetala, Medicago laciniata, Astragalus Gombo, Polycarpcea fra-

gility Nolletia chrysocomoides, Cyrtolepis Alexandrina, Ifloga Fontanesii,

Onopordon ambiguum , Centaur ea polyacantlia , Kcelpinia linearis, Statice

Bonduellii, Echinopsilon muricatus, etc. VArtkratherwn pungens est d'une

excessive abondance dans les parties sablonneuses, et les fleurs detachees de

la plantesont agglomerees et roulecs en houle par If vent au pied des touffes;

r Euphorbia Guyoniana et le Festuca Memphitica y sont egalement des

plantes dominantes avec VAstragalus corrugatus var., dont les tiges en partie

enfouies dans le sable ont ete broutees par les bestiaux. Quelques tertres

argiieux qui s'elevent au milieu des sables sont dcpasses par les branches de

Tamarix Gallica etde Retama Duricei var. phceocalyx, dont les souches et les

tiges constituent le centre de ces tumulus. Nous laissonsdans le lointainsur

not re gauche le coteau que surmonte le fort mine de Sidi el Arbi, et nous

continuous pendant quelques instants a suivre la rive gauche de Toned,

dont les berges argileuses, rouge&tres et abruptes forment, sur quelques

points, de veritables falaises. Ces terrains argiieux ne nous offrant qu'une

vegetation sans interet, nous traversons TOued Seggueui , dont la rivedroite

est bordee de petiles dunes de sable mobile, coniques ou arrondies, avec

des espaces argiieux eireonscrits par les sables. La nous trouvons en

abondance, avec les autres plantes des sables de la rive gauche, le Danthonia

Forskalii et le Carduncellus eriocephalus?. Au dela de ces dunes, une

plaine argilo-sablonneuse et pierreuse nousoffre les Mattliiola livida, Buba-

niaFeci, Gymnocarpus decandrus, \vsArthratherumde la region, lesAtrac-

tylis prolifera et microcephala, lihanterium adpressum, Lotus pusillus,

Farsetia linearis, Passer ina microphylla, Telephium Imperati, Hippocrcpis

bicontorta, Herniaria fruticosa, Marrubium Deserti, Catananche arenaria,

Convolvulus supinus , Echinospermun Vaklianum , Chlamydophora pu-

bescens. Le Retama Duriwi var. phceocalyx est tres abondant dans cette

plaine, oil il a ete broute par les chameaux. La nous trouvons pour la pre-

miere fois le Neurada procumbens , dont les calices frucrtiferes varlent de la

forme orbiculaire a ia forme etoilee. Dans les ravines argileuses, nous trou-

vons en abondance VAndropogon laniger, et nous rencontrons quelques pieds

de Phagnalon purpurascens. Aprcs avoir constate les caracteres ge^eraux

de la vegetation de cette plaine, nous franchissons un coteau pour nous

rapprocher de Toas ; s et traverser les dunes de sable mobile, oil nous trou-
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Silene villosa var. micropetala,

Nolletia chrysocomoides, Euphorbia calyptrata, Echiochilon fruticosus, Neu-

rada procumbens, Ononis serrata. iS
T ous nous empressons de regagner notre

eampement, dont nous sommes separes par une distance de plus d'une

lieue, car nous avons a supporter une chaleur aceablante au milieu de ces

sables echauffes par les rayons du soleil et oil, malgre Pheure peu avancee

(10 hcures du matin), le thermometre indique comme temperature du sol

ft6 degres. Nous retrouvons sous la tente MM. Mares et Valette, tout occupes

de prendre des vues photographiques et des dessins de Poasis et des groupes

de Dattiers qui ombragent notre tente. A 6 heures, apres avoir termine la

preparation de nos recoltes, nous allons remercier Si Hamza, qui etait venu

nous visiter plusieurs fois, pour s'assurer par lui-memeque le caid ne nous

laissait manquer de rien. et qui avail reuni les lettres du village pour nous

donner les noms arabes des plantes earacteristiques de la region saharienne.

Nous pareourons avec lui le village, et nous demandons a etre conduits a

la maison du caid, qu'avait habitee pendant plusieurs mois un Fran-

fais, M. Couturier, venu a Brezina pour apprendre la langue arabe et se

preparer, par la eonnaissance des habitudes et des moeurs du pays, a un

voyage qu'il avait projete dans Pinterieur, et qu'il esperait pouvoir pour-

suivre jusqu'a Tombouetou. Ce malheureux voyageur, abandonne de son

compagnon de route, n'avait pas tarde, etant reduit au regime purement

arabe et n' ay ant pour demeure que deux miserables cbambres au fond

d'une cour mal aeree, a tomber dans un ctat de prostration complete

qui bicntdtdevint une maladie grave par suite de privations de tout genre,

consequences de son isolement. Sans un Arabe qui lui donna les soins les

plus indispensableset qui prevint M. de Colomb de Petat presquedesespere

du malade, M. Couturier eut succombe des lors a raffeetion dont la

gravite neput malheureusement pas etreconjuree plus tard par les soins qui

lui furent prodigues a Geryville, oil il fut transports par les ordres de M. de

Colomb, et ensuite a Saida, ou il mourut victime d'un devouement au-dessus

de ses forces. Si Hamza, auquel nous annoncons notre depart pour le lende-

main, nous couvie a uuc diffa %
a laquelle nous faisons largemenl honneur,

quoique nous eussions prefere retourner a notre tente, oil nous attendait

une nourriture plus convenable pour des Europeens. Si Hamza ne nous

laisse pas partir sans nous donner, commesouvenir, quelques oeufs et por-

tions de depouilles d'autruehe, ainsi que des cerastes et des Iezards du
pays qu'il avait fait prendre a notre intention. —Le 2h, a 6 heures et

demiedu matin, nous avons termine nos preparatifs de depart; car bien

que, plus heureux que M. Couturier, nous soyons tous bien portants, nous
avons hate d'aller nous retremper a Geryville, ou la coidiale hospitalite

que veut bien nous aecorder M. de Colomb doit nous faire oublier les fa-

tigues et les privations inevitables d'un voyage dans le sud de PAIaerie.

[La suite a la prochaine seance.)


